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l'intérieur de 'la deïeure de 'son époux, irasur la: place
publique prndre part aux luttes électorales, et donner
son vote en faveur du 'candidatde leur choix. A coup
sûr, une telle loi n'a î a être passée que par des vieux
garçons oudes vceufs, à qui l'âge avancé ne permet
plus de convoler à de nouvelles noces; car jamais un
époux qui aime. et respecte son épouse, et qui là regarde
comme la mère de ses enfants, n' voudyait 1.èkp6ser
h une telle ignominie.

Oh ! femmes canaliennes, vous si modestes et' si
respectables, que diriez vous, si vos maris'portaient
'ouiblie du'de'voirjusqti' exiger utn acte aussi dégra-
datt le votre part'? Ne seriez-vous, pas.animées d'une
sainte indignation et ne le supplieeiz-vols pas à ge-
noux de ne pas couvrir vos enfants de deshonneur ?

Pourtant; il existe dés ihdividus parni nous qui ont
tellement perdu moral qui sont tellement pris'
de ertige, qu'ils serai nt prêts à utiir uïotre 'sort".à ce'-
lui de tels voisins, et à les singer en tout.

La guerre est imminente entre la France et la Prusse.
Les dernières nouf elles européennes sont des plas
alarmantes. Les relations diplomatiques soit tellerent
tendues partout, qu'un coup d'épée ,suffriiit pour les
briser toutes; et précipiter les états et les empires. les
ins sur les autres.'

CO RRESP O.NDANCE.

Boissons alcooliques et leurs falsifications,

DDI ' LI GRAND ViCAIR. A. MAILLOUX.

(Suite.)

Dans mon dernier écrit je vous ai fait connaître la composi-
lion du gin à l'état de pureté, et je vous ai donné une analyse
d'un échantillon de cette liqueur qu'on avait enî soin de falsifiei.
Parlons maintenant du brandy. Le brandy est le produit de la
dibtillation du vin. Fraîchement préparé, c'est un liquide inco-
lore; on reconnaît qu'il est vieux à cette couleur d'ambre que
lui communique le bois des tonneaux da'ns lesquels il a s6jourîiné
longtemps; mais prenons garde, ne nous bâtons pas trop. Cette
couleur du brandy ne veut. rien dire dans la plupart des ras,
pour l'excellente raison qu'on sait donner cette couleur au bran-
dy le plus récemment préparé. Beaucoup de marchands de bois-
sons alcooliques colorent en effet le brandy à l'aide de subs-
tances étrangères et vous ioutiennetnt ensuite avec un sang-froid
des plus idýiperttrbables que la liqueur qu'ils vous vendent, con-
porte bien des années d'existence ; il faut bien -les croire, ils
ont une éloquence si persuasive, et puis les faits ne sont-ils pas
là ' Voyez, Messieurs, voyez comme cette liqueur est vieille,
regardez sa couleur ! Ce sont les tonneaux dans lesquels elle :a
béjourné depuis des années qui la lui ont do înné. Croyez-moi,
potis n'en avons que tris-péîi de cette qualité. " Vous achetez
la liqueur, tout étonné encore de ne la pas piayer plus cher ; il y
en a si peu de cette qualité.! Soit dit entre nous que la quantité
n'influe en rien sur la qualité': chaque pratique entend toujours
cette mûeie phrase : ( Croyez-moi, nous n'en; avons que très-
peu de cette qualité ! '' et, chose étonnante, la quantité toute
mitime qu'elle' pîisse être, ie diminuei i jamais, et pourtant' le
miarchand vend sa liqueur. C'est inconcevable, me direz-vous;
c'est bien facile à.expliquer, je vous usure , et'i ,us savez tout

aussi bien que moi quelle e't maintenant. l'explication la plus
salisfaisante que. l'on puisse donner de Pexistencedfait en
'q'>estion. Pasons outre nous reviendrons peut-utre sur ce su-
jet iun peu plus loin. L'odeur particulière que l'on connaît au
brandy est due, tout aussi bien, que sa saveur, *à la présenîce
d'une: huile volatile obtenue du 'fruit île li ignie.fiis encore
une fois l'odeur et la saveur ne peuvent pas être invo quées, tri
en f. ur d'une boisson alcoolique ; lodeur, hi saveur el
couleur sont des caractères physiqu'es, 'mais ce sont des choès
qu'on pett facilement obtenii*r qu'.on peut facileineni donner à
une liqueur qg '.on a 1itét de faLsirier. ' d'niil, urs' gi'oi n ,
loublie point, la falsification la mieux entendue cônsiste préci-

ment à.donner à la liqueur qu'on falsiie tou les earctères
physzques de la liquéur vérita ble, de la liqueur à ilét depu
retý. On ne doit donc pas ajouter une grande conl'iance à ces
caractères physiques, puisque' Pon. voit des liqueurs p6sséÏlant
absolnent les mêmes caractères phlyiques,:quoiqu'elles n'aieat
lias du tout la même coImpositionî. l y a peut-étre uin moyen

e savoir si la liqueur que l'an achète est pure ou n.on;o-
Ouil et quel est doneeu moyen? -Mais caque boutéille
de la liqueur en, quîestioi smem-porte-t-elle pas le cachet et le
nom de celui quiprépare' cette 'liqueur ? Et lorsque le nom
est reronunîandable, lorsque c'est un inom bien connu, et lorsque
le cachet est authentique, ne peut-on pas 'alors ajouter foi aux
propos du marchand. qui veut nous inspirer une légitime coni-
ance ?-Soit ; mais cette authenticité du cachet, qui vous la
garantira ?-Vous n'ignorez pas, je suppose, que certains mar-
chands (et le nombre en est plus considérable qit'orn n se 1'imna-
gine cominîunéiîent) importent directeiienît d'Europe les éti-
quette.$ dont ils ont besGin pour les différentes boissons fabri-
quées ouvent bien loin du pays dont vous voyez aliparaître le
nom sur 'éti quette en question. Les étiquettes,. tout aussi bien
que les caractères phybiques, ne' doivent donc pas inspirer' une
coifiance aveugle, illiinitée.

cool.................. 50 à 60 00,
Matières solides.... ........ 1
Acides...................... grain par once
Sucre...................... O ou traces.

Parkes qui donne ces chißres ajoute que si lPon trouve du
sucre dans le.brandy il fiaut néces>airement que cette -ubstance
ait été ajoutée à la liqueur, liuisqu'a Pétat le pureté, le brandy
n'en doit,pas contenir. .

EXaminilolis maintenant léchantillon de brandy que j'ai de-
vant moi. L'étiquette porte l'insc:iption suivante : Old Brandy
Cognûw. Thle nited Vineyard proprietors. Louis Sadignac.
Manager late G. Salignac. Sur un des coins de l'étiqùtette
brille l'efligie de Sa Mjeii.icté P'Emiereur des Français avec ces
mots "I .Napoléon'III Empereur." C'est une médaille dont le
revers laisse voir les' trois premières lettres du mot Paris ; ce
n'est pas tout. Il y a médaille et médaille, et on comprend
qu'une médaille de 4èmiie classe est loin de valoir une médaille
de première classe.' Mais conmme j'ai demandé le meilleur brandy
qu'il y avait dans le mlagasin, on s'est empressé de mi'en offrir
une bouteille portant une étiquette marquée à.son coin d'une
iédaille de première classe. Le revers de la médaille nous laisse
donc encore lire ces deux inuts. " FTirst Class." Avouons qu'il
y a de quoi nous inspirer, une légitime confiance ; mais abon-
dance de biens ne nuit pas, aussi ie soyons pas surpris de ruit-
contrer une seconde médaille portant inscriptio : " 1862 Lon-
dini Honoris Causa." Le revers de cette médaille n'accuse
aucune autre inscription du mnoins dans.sa partie visible à loeil
nu.

Donons maintenant la proportion de. quielques-uns des coma-
posants de cette liqueur qui se présente ainsi du public
avec son pompeux appareil de recommatulations'sans ni,.


